
Homélie du 17 octobre 2121  

Année B 
 

Messe des peuples 

Messe de rentrée paroissiale à Château-Renault  

 

Is 53, 10-11 

He 4, 14-16 

Mc 10, 35-45 

 

Frères et sœurs, chers amis, 

 

Je le disais au début de cette célébration, je suis très heureux de vous rejoindre ce dimanche matin, ici à 

Château-Renault pour célébrer avec vous, comme chaque dimanche, le Christ mort et ressuscité, en particulier 

dans cette magnifique église dont j’avais gardé un beau souvenir l’an dernier. 

Nous célébrons évidemment aussi dans un contexte – vous le savez bien, je ne peux pas ne pas l’évoquer – 

dans un contexte particulier après la publication du rapport sur les abus dans l’Eglise, cette découverte, pour 

beaucoup, de ce drame qui nous fait honte et nous oblige certainement, assurément à de profonds changements 

dans la vie de notre Eglise. Des changements qui viendront. 

 

Mais nous allons rester dans la note de la joie de de dimanche, la rentrée de votre paroisse avec pas moins 

de trois événements, comme je le disais tout à l’heure, qui viennent éclairer ce dimanche. Ce dimanche, nous 

sommes au cœur du mois missionnaire, c’est le jour où nous célébrons en particulier la « messe des peuples » 

– je salue d’emblée sr Patricia qui accompagne la coopération missionnaire, qui est au milieu de nous et qui 

nous dira un mot à la fin de cette liturgie. Ce dimanche est aussi celui où nous allons consacrer un nouvel autel 

pour cette église – l’autel, lui est déjà ancien, il vient de la basilique Saint-Martin à Tours, mais il va trouver 

une nouvelle jeunesse ici au milieu de vous. Ce dimanche enfin, nous établissons le nouveau nom de votre 

paroisse après la canonisation récente par le pape François de son Saint Patron, saint Oscar Romero. 

Et comme ces évènements ne suffisent pas, il y a bien évidemment, on l’a dit tout à l’heure, l’arrivée d’un 

nouveau prêtre, le père François Couasnon. Alors j’espère tout de même que vous serez prudents et qu’ il n’y 

aura pas trop de cholestérol paroissial ! 

 

Ces trois évènements – la messe des peuples, la consécration de cet autel et le nouveau nom donné à votre 

paroisse – ces trois évènements, si on y réfléchit bien, correspondent exactement aux trois missions de 

l’Eglise, aux trois missions que toute paroisse est appelée en particulier à se rappeler au commencement d’une 

année pastorale : annoncer la foi, célébrer la foi, servir au nom de la foi. 

 

1- Car une rentrée pastorale, c’est d’abord relancer avant toutes choses les activités d’annonce de 

la foi, d’enseignement de la foi. 

C’est l’apôtre saint Paul qui nous dit que pour que l’on puisse avoir la foi, – ce n’est qu’un simple bon sens 

– encore faut-il qu’il y ait des personnes pour proclamer l’évangile, pour annoncer la Bonne Nouvelle. On ne 

peut se mettre à croire quelque chose dont on a jamais entendu parlé. C’est du bon sens ! 

Ainsi depuis le jour de la Pentecôte, l’Eglise, avec l’aide de l’Esprit-Saint, annonce l’Evangile, le 

proclame, le propose à tous ceux et à toutes celles qui veulent bien accueillir le message de Jésus et en vivre. Il 

ne s’agit bien entendu ni de forcer à croire, ou de faire en sorte que les gens soient obligés à le faire, mais il ne 

s’agit pas non plus d’oublier l’importance du témoignage que nous avons à donner, de l’évangélisation à 

laquelle nous sommes appelées, tous et toutes à participer. Sans elle, sans cette annonce de la foi, plus de 

croyants ; sans elle, plus de disciple de Jésus. 

Il est donc important de nous redire, ce que dit souvent le pape François que ce n’est pas la même chose de 

vivre en connaissant Jésus ou en ne Le connaissant pas. C’est pourquoi en ce début d’année recommencent 

dans les paroisses, l’annonce de la foi par la catéchèse des enfants, la catéchèse des adultes, et d’autres 

propositions qui vous sont faites pour recevoir la foi, la réfléchir et l’aimer. 

Cette importance de l’annonce rejoint d’ailleurs la dynamique du mois missionnaire, la Semaine 

missionnaire mondiale, et cette messe des peuples que nous célébrons aussi en ce dimanche. Elle nous 

rappelle que Jésus a annoncé la Bonne Nouvelle à tous les hommes, et que la mission permet à cette Bonne 

Nouvelle d’être annoncée à tous les peuples, sur tous les continents. Mais cette messe doit aussi nous rappeler 

que si la mission et l’évangélisation, évidemment, c’est aller au loin, vers des lieux de notre monde où la 



Bonne Nouvelle n’a pas été donnée, il est important de nous souvenir aussi que la mission et l’évangélisation, 

c’est aussi pour nous ici, et maintenant. Nous savons bien que nos familles, nos relations, nos villages, nos 

quartiers sont aussi des lieux de mission et d’évangélisation. La mission, bien évidemment, il y a des 

missionnaires qui partent pour aller annoncer l’Evangile dans des terres lointaines, mais l’Evangile, nous 

l’avons bien compris, c’est aussi chez nous, la mission, à côté de chez nous, mon voisin, peut-être un ami, à 

qui nous sommes appelés à témoigner de la Bonne Nouvelle. 

 

2- Si une rentrée paroissiale commence par l’annonce de la Parole, la mission, cette rentrée est – 

c’est mon deuxième point –, le deuxième domaine de mission de l’Eglise, c’est aussi la reprise de la vie 

liturgique paroissiale. 

Car si Jésus est annoncé, si nous accueillons son message pour en vivre, nous voulons alors Le prier, Le 

célébrer, dans les sacrements, et en particulier dans l’eucharistie, la messe dominicale. C’est le lieu, la messe 

dominicale, où l’Eglise se rassemble – comme nous le faisons ce matin – pour recevoir la vie du Christ en 

proclamant sa Parole, en accueillant la vie de Jésus, Son corps, Son sang qui nous est communiqué dans la 

communion eucharistique.  

Cette année, ici, dans cette paroisse, ce rassemblement de la célébration autour de Jésus, nous l’avons déjà 

dit, prend un sens nouveau avec la consécration de cet autel. L’autel n’est pas une simple table de repas 

fraternel, même si c’est aussi une table de repas fraternel. L’autel, c’est le signe du Christ Jésus qui a donné sa 

vie pour nous dans son sacrifice, le don de Lui-même dans l’eucharistie, et qui s’offre à nous, gratuitement, 

par amour, pour nous nourrir de Lui, pour que nous puissions vivre de Lui et témoigner de Lui. L’autel, c’est 

donc notre point d’appui pour la vie quotidienne durant la semaine, et chaque dimanche nous voulons 

retrouver cet autel qui est source de vie, être abreuvés, nourris par Lui pour repartir dans notre vie quotidienne 

et être témoins de l’Evangile. 

 

3- Comme au début de chaque année, dans votre paroisse, va recommencer la première mission de 

l’Eglise, annoncer l’Evangile ; va recommencer pleinement la seconde mission de l’Eglise, célébrer le 

Christ, et comme au début de chaque année pastorale va recommencer la troisième dimension de la 

mission qui est le service. 
Quand on a entendu l’annonce de l’Evangile, quand on vit par l’Eucharistie, cette Bonne Nouvelle ne peut 

pas rester pour nous cœur, nous sommes appelés à la partager en nous mettant au service les uns les autres. En 

début d’année reprennent en effet, ce que la foi nous enseigne, c’est-à-dire sortir pour aller vers tous ceux qui 

ont besoin de notre service : les malades, les personnes isolées, les personnes les plus fragiles, les plus 

pauvres. Nous sommes appelés à sortir pour servir ceux vers qui Jésus nous envoie. 

Or pour vivre ce service, votre paroisse a désormais un témoin, votre paroisse a désormais un Saint Patron 

canonisé, saint Oscar Romero, modèle du serviteur, modèle du service, envoyé vers les plus fragiles. Vous 

savez comment Oscar Romero a été nommé Archevêque de San Salvador, lui qui était peu convaincu au 

départ de se laisser toucher par les réalités des pauvretés qu’il va découvrir. Il va prendre alors le parti des plus 

fragiles, particulièrement les paysans, pauvres qui souffraient de l’oppression politique et militaire dans son 

pays. Il va alors s’engager de manière forte et il va payer de cet engagement en étant assassiné d’un coup de 

fusil alors qu’il était justement à l’autel en train de célébrer la messe. 

Saint Oscar Romero a annoncé la Parole, mais il a aussi vécu l’Evangile jusqu’au bout à la suite de Jésus, 

alors qu’il était en train de célébrer l’Eucharistie, et le sang du Seigneur sur l’autel, et bien son propre sang  a 

rejoint celui de son Seigneur ; il a servi son peuple en donnant sa vie, comme Jésus l’avait fait. 

En ce début d’année, en cette rentrée pastorale, que saint Oscar Romero intercède pour chacun et chacune 

d’entre nous aujourd’hui, qu’il vous aide à avoir la liberté intérieure pour annoncer la foi, qu’il vous aide à 

trouver autour de cet autel par la participation à l’eucharistie dominicale la force pour vivre votre foi, qu’il 

vous aide surtout à aller vers les autres, à vous rendre disponibles pour les autres en étant serviteurs, comme 

l’a été Jésus, comme l’a été saint Oscar Romero. 

Qu’en ce dimanche, par l’intercession de saint Oscar Romero, le Seigneur vous donne, à tous et à toutes, 

cette grâce. 

 

Amen. 

 

+ Vincent Jordy 

Archevêque de Tours 
 
 
 


